
En novembre dernier, 
l’Autorité des 
télécommunications 
électroniques a attribué les 
fréquences 5G aux opérateurs 
téléphoniques sans aucun 
débat démocratique. Pourtant 
cette technologie soulève de 
nombreuses questions.
Les effets sanitaires de ces 
fréquences sont encore 
incertains. Plusieurs pays ou 
régions d’Europe ont décidé 
des moratoires dans l’attente 
de la publication d’études 
prouvant leur innocuité. Par 
ailleurs, le déploiement de la 
5G se traduirait par une 
multiplication du nombre 
d’antennes. Au plan 
environnemental la 5G est 
simplement catastrophique : 

augmentation de l’émission de 
gaz à effet de serre, de la 
consommation énergétique, 
de celle des ressources rares 
pour la fabrication de 
nouveaux équipements... 
D’ailleurs, la Convention 
citoyenne pour le climat s’était 
prononcée en faveur d’un 
moratoire et le Président de la 
République s’était engagé à 
accéder à cette demande, mais 
on sait ce que valent les 
promesses de ce Président...
Par ailleurs, est-il nécessaire de 
déployer la 5G quand ni la fibre 
ni la 4G ne couvrent 
correctement le territoire, 
même à Antony ? Évidemment 
non. Aucun des problèmes, y 
compris industriels, de nos 
sociétés ne nécessite l’usage 

de la 5G. On nous en présente 
des applications anecdotiques 
possibles (interventions 
chirurgicales à distance) qui ne 
se généraliseront pas en 
l’absence de compétences 
humaines ou d’équipements 
matériels ! En revanche, la 
vidéosurveillance, source de 
dérives inquiétantes pour les 
libertés individuelles, ou la
spéculation boursière, facilitée 
par le quart de seconde gagné 
sur les transactions, sont des

emplois possibles de la 5G.
Pour ces raisons, les élus 
Antony terre citoyenne ont 
demandé au conseil municipal 
de décembre à ce que la Ville 
se positionne pour un 
moratoire sur le déploiement 
de la 5G. La majorité
municipale a rejeté ce vœu, 
prétextant un besoin urgent 
des entreprises ; les deux 
groupes minoritaires de droite 
ont suivi cette logique 
irresponsable. Rideau ! 

La 5G à Antony : 
est-ce utile et sans danger ?

Vive laTerreCitoyenne!
Depuis l’installation du conseil municipal, notre groupe, Antony Terre Citoyenne,
porte la parole de tous les Antonien·ne·s en matière de justice sociale, de
transition écologique, défend la démocratie et les droits de toutes et tous.

Pour 2021 nous formulons le vœu que notre santé soit protégée, que les vertus
de la solidarité s'affirment chaque jour un peu plus et cheminent jusqu'à nos
gouvernants. Que chacun puisse retrouver une vie sociale épanouissante,
tournée vers les autres. Que le collectif, qui nourrit nos idées, nos projets et nous
donne la force de les porter, s'élargisse toujours !
Nous sommes une minorité positive qui apporte des propositions et nous
attendons qu'elles soient mises en œuvre par l'équipe municipale dans une
réflexion commune.

Nous sommes heureux de vous présenter cette feuille d'ATC. Elle vous informera
régulièrement sur nos interventions au conseil municipal, nos propositions
constructives, nos luttes, nos actions dans les différents quartiers de la ville, nos
interventions au niveau du territoire. Contre vents et marées, le collectif Antony
Terre Citoyenne garde le cap, rejoignez-nous !

Bonne et heureuse année 2021 et vive la Terre citoyenne !
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La Fontaine : 
une belle aventure 
solidaire : 

690 boîtes de Noël récoltées 
sur le quartier pour les plus 
démunis. Un franc succès !

L'association Planète 
Interculturelle a distribué 
les boîtes dans :
les établissements d'accueil 
mère-enfant sur Antony, 
Bourg la Reine et l’Hay-les-
Roses, le camp de Roms 
de la rue Jouhaux, 
deux squats, une dizaine de 
familles dans des logements 
sociaux sur Antony, les centres 
d'immigrés de Malakoff 
et Créteil. 



Cela fait presque un an 
que tu es élue au Conseil 
municipal. Comment 
se sont passés ces mois 
derniers ?
J’ai quelques mots qui 
me viennent : isolement, 
nous sommes passés d’une 
campagne faite de rencontres 
à un confinement fait 
d’internet, on a beau dire 
ce n’est pas pareil, dureté, 
car la majorité est très 
irrespectueuse de 
l’opposition, solidarité 
surtout, car notre collectif 
toujours présent nous est 
d’une grande aide dans 
la préparation des conseils 
municipaux.

Tu as eu avant l'élection 
un parcours à la fois 

politique et associatif, 
est-ce que ces activités 
t'avaient préparée 
aux fonctions d'élue ?
Non, soyons honnête, je 
n’étais pas préparée ni à 
affronter mépris et 
mauvaise foi, ni au temps 
que cela représente. Pour 
le conseil du 3 décembre 
il y a eu 8 commissions 
préparatoires, auxquelles 
nous avons ajouté 
des réunions de travail par 
sujet. A raison de 2 heures 
par réunion, faites 
le compte !

Vous êtes cinq élus dans 
le groupe ATC, comment 
sont répartis les rôles ?
Pour les commissions nous 
nous les sommes réparties 
suivant nos sujets de 
prédilection. Notre travail 
en commun c’est 
beaucoup de mails, suivis 
de réunions où nous 
échangeons. La rédaction 
des différentes tribunes 
est un moment de travail 
à 10 mains toujours 
impressionnant. Et nous 
répondons à tous les 
messages des Antonien.ne.s
que nous recevons.

Quelle a été en 2020 
l'action que tu as faite 
qui te semble la plus 
emblématique 
et la difficulté la plus 
grande que tu aies 
rencontrée dans ce début 
de mandat ?
Emblématique ? Peut-être 
la première prise de parole 
du premier conseil 
municipal (CM), le trac, 
l’émotion, nous y étions. 
Difficulté ? Si nous avons 
une marque sociale forte, 
nous ne sommes pas 
suffisamment audibles 
quand il s'agit de la transition 
écologique. Il faut dire que 
l'enjeu est si grand qu'il 
donne le vertige. Et pourtant 
il faut que nous y arrivions.

Un dernier mot 
pour les Antonien.ne.s
qui te liront ?
Nous sommes là, présents, 
combatifs, travailleurs. Peu 
nous importe les effets de 
manche, nous souhaitons être 
leurs représentants justes et 
efficaces. Nous ne travaillons 
pas pour le gouvernement, ni 
pour des partis installés et 
arrogants, mais uniquement 
pour les Antonien-nes. 

Parole d’élue :

Sylviane Aschehoug

La fin 

des pistes 

cyclables
Installées dans l'urgence 

du 1er confinement, les pistes 

cyclables sont mal en point. 

La majorité se déchire entre 

soutiens au vélo et fans 

de la liberté des voitures. 

Et le ton monte entre cyclistes 

et automobilistes, les piétons 

comptent les points. À quand 

un vrai plan de circulation ?

Si vous avez aimé ce premier numéro, 
vous pouvez nous aider pour poursuivre la route : 
o en demandant à recevoir les prochains numéros par 

mail à lafeuille@antonyterrecitoyenne.org
o en nous signalant les sujets que vous aimeriez voir 

abordés dans nos colonnes 
o en nous soutenant financièrement : chèque à établir à : 
Association de soutien à Antony Terre Citoyenne 
6 avenue de Beauséjour, 92160 Antony. 
D’avance, merci. 

Vous aimez La Feuille ?
On continue !

À Jean-Zay,

nos enfants 

perchés
La construction du quartier 

Jean Zay devrait commencer 

en mai 2021. Un groupe 

scolaire et une crèche sont 

prévus. Comme à la nouvelle 

école Dunoyer de Segonzac, 

la cour de l'école primaire 

serait installée sur le toit : 

Cela permet de réserver 

davantage de terrains pour 

les promoteurs. Mais pas à 

l'avantage des enfants. En 

cas de vent la cour est 

inutilisable. La végétalisation 

sera-t-elle suffisante pour 

atténuer les canicules ? Nous 

n'en sommes pas convaincus. 

Une école est construite pour 

des décennies. Nous 

demandons que le projet soit 

réétudié afin de pallier les 

conséquences du 

changement climatique pour 

les enfants. 



Le projet de révision du Plan 
Local d'Urbanisme (PLU) 
prévoit 30% de logements 
sociaux dans tous les pro-
grammes de plus de 2000 m². 
Le maire serait-il atteint par 
un virus social ? Pas vraiment. 
Selon la loi SRU, la ville 
devrait disposer, d'ici 2025 
dernier délai, de 25% de 
logements sociaux. Elle n'en 
compte que 23%, en 
intégrant les logements 
étudiants, qui ne remplacent 
pas les logements familiaux. 
Le maire et ses amis ont 
d'ailleurs détruit 1500 
logements de la Résidence 
Universitaire Jean Zay ; 
seulement 436 ont été 
reconstruits sur les 1080 
qui auraient dû être livrés fin 
2019. 
Il faudrait construire 272 
logements d'ici 2 ans pour 
espérer atteindre l'objectif 
des 25% de logements 
sociaux. Seuls 61 logements 
sont prévus sur la ZAC Jean-
Zay et 43 au Noyer doré, 
en location/accession ; alors 
que 3139 familles étaient 
en attente de logement fin 
2019. Avec la crise que nous 
traversons leur nombre va 
augmenter. Le logement 
social n'est pas la priorité 
du Maire : il préfère attirer 
des familles aisées dans des 
logements de standing. Le 
séparatisme social a encore 
de beaux jours devant lui. 
L'objectif intégré dans le PLU 
est un effet d'annonce, car 
les zones où il s'appliquera 
sont déjà densifiées. 
Le préfet des Hauts de Seine 
suggère d'imposer les 30% 
sur les programmes à partir 
de 1000m² et d'étendre 
le périmètre aux zones 
pavillonnaires. 
Car le logement social peut 
être fait de petits immeubles 
collectifs ou de pavillons 
avec jardinet, comme 
à la résidence des Morins. 
Le coût du logement

représente une part toujours 
plus grande du revenu 
des ménages. Pour réduire 
ce coût, on peut, comme 
d'autres communes du 
territoire, mettre en place 
l'encadrement des loyers. 
Le maire s'y refuse. On peut 
faire appel à des organismes 
de foncier solidaire pour 
réduire le coût du foncier. 
On pourrait également utiliser 
davantage le droit de 
préemption pour réserver

des terrains pour la 
construction de logements
intermédiaires ou sociaux. 

Enfin, la zone d'Antonypole
constitue un potentiel très 
important de logements d'ici 
quelques années : la présence 
de la future gare du Grand 
Paris Express aiguise l'appétit 
des promoteurs. Il est temps 
que la majorité municipale 
ouvre le débat citoyen 
sur le projet d'aménagement 
de ce quartier. 

Logement social, logement pour tous

Antony à la traîne

Plus d’un mois sans 
informatique du fait d'une 
cyberattaque : Antony, 
"ville intelligente" continue 
avec les cahiers d'écolier et 
les stylos-billes pour les 
emprunts dans les 
médiathèques, on ne paie 
plus les parkings, est-ce 
que la vidéosurveillance 
fonctionne ? Connaîtra-t-on 
un jour le montant de la 
rançon exigée et le type de 
données dérobées ? 

Noyer Doré : 
allègements de taxe 

foncière pour Hauts-

de-Bièvre-Habitat

À quand le taux 
d'effort intégral ?

Pour assurer la justice 
sociale, nous demandons 
le calcul des tarifs municipaux 
en appliquant le taux d'effort 
dès le premier euro 
et la suppression des tarifs 
planchers exigés aujourd'hui 
quels que soient les revenus 
des foyers. Ainsi, l'effort 
demandé aux familles est 
identique pour tous.

La vie en bleu 

au Sélect

La qualité de la programmation 

de Christine Beauchemin-Flot 

a été récompensée par 

l’Ordre national du mérite 

qui lui a été décerné 

le 1er janvier 2021. 

On attend avec impatience 

la réouverture de notre cinéma 

pour fêter cette distinction.

Attaque sur la ville 

intelligente

Le CM du 3 décembre avait à 

approuver le programme d'action 

pour 2021, pour amélioration du 

cadre de vie, de la tranquillité et 

du lien social : mais comme 

chaque fois, aucun bilan de 

l'année précédente n’est fourni. 

A quoi ont servi les 270 000 € 

d'abattement consentis par la 

ville aux bailleurs ? Nous 

réclamons la transparence de 

l'emploi des fonds publics. 



Monsieur le Maire d'Antony, 
Monsieur le Président du 
Conseil territorial Vallée 
Sud Grand-Paris

Huit mois après le décès 
de Patrick Devedjian, vous 
avez voulu modifier le nom 
du théâtre Firmin-Gémier 
pour le remplacer par le 
nom de celui qui fut maire 
d'Antony. À la dernière 
minute, sans doute alerté 
sur l’infinie maladresse de 
cette décision, vous avez 
finalement choisi d’associer 
les deux noms et d'opter 
pour "Théâtre Firmin-
Gémier-Patrick-Devedjian".

Votre décision nous 
consterne et nous indigne. 
D’une part, vous faites 
comme si ce théâtre vous 
appartenait. Vous n’avez 
demandé leur avis ni à 
l’équipe artistique, ni aux 
abonnés de l’association
Firmin-Gémier/La Piscine,
au Conseil de territoire

Vallée Sud Grand Paris qui 
finance la construction 
et le fonctionnement de 
cet équipement. Vous avez 
choisi l’exercice solitaire 
du pouvoir.

Pourtant, le nom d’un 
théâtre doit être fédérateur 
pour les habitants d’une 
ville et au delà pour tous 
ses spectateurs, artistes, 
personnel en charge de son 
fonctionnement. La culture, 
le spectacle vivant, 
rassemblent au-delà des 
différences, génèrent 
le partage, font réfléchir 
ensemble au-delà 
des opinions, interrogent 
le devenir de notre monde.

Or, le choix du théâtre pour 
commémorer Patrick 
Devedjian est très loin 
d'être consensuel. 
L'Homme politique qu'il fut 
s'est souvent montré clivant 
et s’il a œuvré pour la
culture en tant que maire ou 

président de la communauté 
d’agglomération,  il ne l’a 
pas pas marquée par ses 
actions en faveur du 
spectacle vivant.

Enfin, votre volonté 
d’effacer le nom de Firmin-
Gémier de l’espace public 
antonien est une injure à 
l’Histoire, à l'intelligence.
Firmin Gémier, acteur et 
directeur de théâtre, fut 
l’initiateur de la culture 
pour tous, le fondateur et 
l’ardent animateur du 
Théâtre National Populaire. 
Le théâtre est le berceau et 
le cercueil des poètes, 
Firmin Gémier était de 
ceux-là. On n'enlève pas le 
nom d'un homme sur son 
tombeau qui, de surcroît 
pour Gémier, est un autel 
de perpétuelles 
renaissances.

Alors, Messieurs, rendez 
son nom à ce théâtre 
"Firmin Gémier " !

LETTRE PÉTITION Rendez 

son nom au théâtre 

« Firmin-Gémier » !

La Fontaine 
Devant l’école, un lampadaire 

est en panne depuis plus de 

2 ans, les spots de l’école 

n’éclairent pas assez 

et le projet de lampadaire 

solaire a été rejeté par 

la municipalité sous prétexte 

d’un réaménagement 

des abords de l’école. 

Mais quand viendra-t-il ? 

Conséquences : 

faute d’éclairage, un enfant 

a échappé de justesse 

aux roues d’une voiture. 

Hier stigmatisés, 

aujourd’hui 

agressés
« On va les virer ! » pouvait-

on entendre il y a un an.

Au cœur de l'été, avec 

l'autorisation du Tribunal de 

grande instance, le Maire 

recourait à la force publique 

pour expulser les habitants 

de la rue Poincaré 

(Antonypole), des familles 

d'origine roumaine dont les 

enfants étaient scolarisés à 

Antony.

Le 12 décembre, trois 

personnes étaient agressées 

au couteau, rue Maurice 

Utrillo (quartier Guillebaud). 

Un homme atteint de troubles 

psychologiques était alors 

mis en examen pour 

tentatives de meurtres « en 

raison de la race, de l'ethnie 

ou de la religion ». Selon le 

parquet de Nanterre, le 

suspect a « expliqué son 

geste par l'origine des 

victimes », notamment rom. 

(AFP, 15/12)

Il est temps que change 

le regard porté sur 

la mosaïque rom, minorité 

la plus stigmatisée en France, 

selon la Commission 

consultative nationale des 

droits de l'Homme. 

Pour commencer, M. le Maire 

devrait favoriser la domiciliation 

et la scolarisation de tous 

les enfants, indépendamment 

de leur origine et de leur 

situation. 

Signez la pétition https://www.change.org/p/monsieur-le-maire-d-antony-

rendez-son-nom-au-théâtre-firmin-gémier-d-antony

Les élus d’Antony Terre Citoyenne au conseil municipal

01 84 19 69 33
elus@antonyterrecitoyenne.org

sylviane.aschehoug@antonyterrecitoyenne.org

david.mauger@antonyterrecitoyenne.org

Irene.huard@antonyterrecitoyenne.org

olivier.parisis@antonyterrecitoyenne.org

Isabelle.remy-largeau@antonyterrecitoyenne.org

La Feuille est éditée par l’Association de soutien à Antony Terre Citoyenne. Directeur de la publication : Pierre Rufat

Retrouvez-nous 
au conseil municipal 
du 4 février 2021
à 13H par Internet 
sur le site de la ville.

Site d’Antony Terre Citoyenne : www.antonyterrecitoyenne.org
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